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IV.1 MANSOURAH



Grande Mosquée de Tlemcen, coupole
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sition à Agadir l’ancienne. En fusionnant, Tagrart à l’ouest et Agadir à l’est formeront Tlemcen, “sources d’eau” en berbère. Mais les Almoravides, austères Sahariens, n’étaient pas des constructeurs, et à part la Grande Mosquée qu’ils ont tôt fait de bâtir, ils n’ont pas tout de suite contribué à la grandeur de la ville. Mais ils n’allaient pas s’arrêter à Tlemcen. Poursuivant leur conquête en Espagne, ils seront eux-mêmes conquis par le raffinement andalou et la douceur des villes de Grenade, Cordoue et Séville, d’où ils rapporteront vers Tlemcen ce nouvel art de vivre. Les premières constructions en briques rougeâtres des Almoravides se transforment alors en mosquées et palais raffinés, entourés d’agréables jardins, inaugurant ce qu’on s’appellerait plus tard l’art hispano-mauresque. “Le paradis de l’éternité, ô Tlemcéniens, ne se trouve que dans votre patrie et s’il m’était donné de choisir, je n’en voudrais d’autre que Tlemcen”, écrit Ibn Khefadja de Cordoue. Se développant rapidement, Tlemcen subira ensuite l’assaut des montagnards originaires du Maroc actuel, les Almohades, en 539/1145, puis passera sous la domination successivement des Abdalwadides et des Zyanides au VIIe/XIIIe siècle. Devenue ville royale, à l’instar de sa voisine de toujours, Fès la marocaine, considérée comme la capitale du royaume mérinide, Tlemcen connaîtra alors un nouveau développement, attirant artistes, lettrés et architectes. Vingt-sept rois de la dynastie des Zyanides s’y succèderont (633/1236 à 962/1555), ayant tous le souci de
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Tout de blanc parée, construite sur un haut plateau bordé de falaises rougeâtres et cerné de verdure, Tlemcen, l’antique Pomaria (littéralement “les vergers”) des Romains, est encore cette ville arrosée d’eau et parsemée de beaux jardins. Grâce à la proximité de la mer qui atténue l’effet desséchant des plaines présahariennes, Tlemcen a gardé son charme, ombragée par ses cyprès, figuiers et oliviers centenaires, et autres orangers et grenadiers. Ce site particulier est attesté comme foyer de peuplement dès 1000 avant J.-C. D’abord dénommée Agadir par les anciens Berbères (agadir : forteresse ou falaise selon les étymologies), c’est l’une des plus anciennes villes du Maghreb. Carrefour important en tant que dernière cité avant les grandes étendues du Sud et ville d’accès vers l’Ouest et le Maroc, Tlemcen a suscité la convoitise des Romains, puis des premières dynasties berbères. Ralliées à l’islam, ces dernières allaient prendre tour à tour la vieille cité mythique pour capitale. Au Ier/VIIe siècle, l’islam et Abou elMouhadjir pénètrent dans Agadir, et Abou Qorra, chef d’obédience khari djite, donc schismatique, y établit une royauté éphémère. À la fin du IIe/VIIIe siècle, les Idrissides construisent la première mosquée du Maghreb central. Mais ce sont surtout les Almoravides, grands nomades sahariens partis des confins du désert, qui laisseront leur empreinte sur la ville. En 471/1079, Tagrart, le campement militaire établi pour assiéger Agadir, deviendra la ville nouvelle, par oppo-
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Margelle de puits, musée de Tlemcen, Agence nationale d’archéologie
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rendre leur ville encore plus belle. “C’est la ville des beaux cavaliers, de l’air et de l’eau”, dit d’elle un fameux poème arabe de l’époque. Devenue hafside après l’assaut des rois de Tunis, Tlemcen passera au Xe/XVIe siècle sous la suzeraineté du gouverneur espagnol d’Oran, puis sous la domination d’Aroudj Barberousse de la Régence d’Alger et enfin des Turcs en 960/1553. “Grande et royale cité”, disait d’elle Léon l’Africain au XVI e siècle, émerveillé par la civilité et le raffinement de ses habitants. “Tlemcen a sept murailles, sept enceintes et ses habitants ne dorment jamais”, répètent de leur côté les vieux citadins pour rappeler que de tout temps, la ville a été convoitée et s’est habituée à la menace. Ce sont donc autant de superpositions culturelles qui font Tlemcen, et depuis les vieux remparts romains ou berbères jusqu’aux mosquées contempo raines de celles de Grenade, la ville déroule le fil de son histoire.
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Mansourah



Minaret de Mansourah: entrée principale et détail de mouqarnas



Minaret de Mansourah: vestiges de la mosquée



IV.1 MANSOURAH
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Ex-camp militaire établi par le sultan Abou Yacoub en 698/1299 pour assiéger Tlemcen, Mansourah (la Victorieuse) ne se trouve qu’à 3 kilomètres au sud de Tlemcen. Le trajet peut s’effectuer à pied ou en taxi.
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De cet ancien camp fortifié devenu une ville détruite par les assiégés et reconstruite en 735/1335 ne subsistent aujourd’hui que des ruines. Ces vestiges ont été exploités, notamment, par les Abdalwadides qui trouvèrent là dalles, chapiteaux d’onyx, marbres et colonnes remployés pour l’ornementation des monuments tlemcéniens construits par la suite. Temporairement capitale officielle des Mérinides après la chute de Tlemcen en 735/1335, Mansourah était protégée par un rempart de 12 mètres de haut comportant 80 tours et entourant une superficie de 100 hectares en forme de trapèze. À part quelques pans de rempart, il n’en subsiste actuellement que les ruines de la vieille mosquée et la moçalla, la grande aire consacrée à la prière. Il ne reste de la mosquée construite par Abou Yacoub en 701/1302 que des parties du mur, la trace du mihrab et une partie du magnifique minaret de 40 m de haut, dont trois façades ont été conservées. Les fouilles sur le site ont permis d’en reconstituer le plan. Plusieurs portes livraient accès à la mosquée, dont la principale est située à la base du minaret. L’arc de cette porte, de 2,50 mètres d’ouverture, s’inscrit dans un encadrement formé
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de défoncements successifs, avec une bordure rectangulaire comprenant des inscriptions et deux écoinçons chargés d’arabesques. L’arc repose sur deux colonnes en onyx. Au-dessus se trouvaient un encorbellement porté par des mouqarnas, un panneau réticulé et, au sommet du minaret, une fausse galerie d’arcatures brisées et de fines colonnettes. Cette porte s’ouvrait sur une cour carrée de 30 mètres de côté, encadrée par trois nefs et qui précédait la salle de prière, longue de 30 mètres et divisée en treize nefs par des colonnes d’onyx. Ce minaret, qui figure parmi les plus admirables chefs-d’œuvre de l’art maghrébin et andalou, rappelle tout autant la Qalaa des Beni Hammad, la Giralda de Séville, la Koutoubiya de Marrakech, la tour Hassan à Rabat que la Puerta del Vino à Grenade. Il est auréolé de la légende selon laquelle des globes d’or auraient orné son sommet. On raconte qu’il a été construit par un juif à qui le sultan, une fois sa tâche achevée, interdit de redescendre par l’escalier intérieur de l’édifice, réservé aux musulmans. Le malheureux dut sauter du sommet du minaret, mais la légende est hésitante sur l’issue de l’histoire : pour les uns, l’infortuné maçon se tua en tombant, pour les autres il fut miracu leusement sauvé par un tourbillon de vent qui l’emporta à quelques kilomètres de là, au sommet d’une colline, à l’endroit même que l’on nomme aujourd’hui encore le col du Juif.
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Minaret de Mansourah
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IV.2.a Djamaa al-Kabir (Grande Mosquée)



Tout en étant la capitale algérienne de l’art islamique, Tlemcen a aussi été la mystique capitale de l’Ouest, considérée comme la “Jérusalem du Maghreb” car dans la vieille ville, musulmans et israélites se partageaient leurs lieux saints et leurs cimetières, adorant le même Dieu avec des rites différents. Les quartiers juifs ou musulmans, situés à l’intérieur des remparts du vieux Tlemcen, se visitent à pied, nombreuses étant les ruelles qui ne sont pas accessibles en voiture.



Depuis la mosquée Sidi Bel Hassan, prendre le boulevard Fillaoussen jusqu’aux places contiguës Émir-Abdelkader et Khemisti, qui abritent la Grande Mosquée de Tlemcen.
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Située en plein centre ville (l’ex-Tagrart), la Grande Mosquée (Djamaa al-Kabir) est remarquable par la régularité de ses proportions et l’harmonie de ses formes. On y accède par huit portes et la surface qu’elle occupe à elle seule, 3 000 mètres carrés, justifie son nom. Elle compte, avec celles d’Alger et de Nédroma, parmi
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Grande Mosquée de Tlemcen, vue extérieure
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Grande Mosquée de Tlemcen, salle de prière
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les trois mosquées construites par les Almoravides selon le même plan. Bâtie en 474/1082 par Ibn Tachfin, elle a été embellie en 529/1135 pour être ensuite agrandie par le roi zyanide Yaghmoracen près d’un siècle plus tard. De fait, reposant sur une base rectangulaire au plan d’une grande sobriété avec ses nefs perpendiculaires au mur de la qibla et à la cour, elle aussi rectangulaire et garnie de galeries, la mosquée de Tlemcen deviendra l’archétype de la mosquée maghrébine, constituée de deux parties, l’une extérieure, la cour, et l’autre intérieure, la salle de prière. La cour est agrémentée en son centre d’une magnifique vasque en onyx. La salle de prière est divisée en treize balatas (nefs) dont chacune est couverte d’une toiture à tuiles en double pente. Sept nefs prolongent la salle et encadrent la cour centrale de part et d’autre. Comme dans la Grande Mosquée d’Alger, la sobriété met en valeur les zones décorées, tels l’arc d’ouverture de la niche du mihrab, les écoinçons encadrés par des bandeaux d’inscriptions coufiques, la frise de feuilles d’acanthe, les poutres de la charpente qui reposent sur des corbeaux sculptés de motifs floraux et les nervures entrelacées de la coupole qui diffusent une douce lumière. Si le minaret, la coupole et une sedda (mezzanine) à l’entrée étaient présents dès l’origine, le premier embellissement, daté de 529/1135, est l’œuvre d’Ali ben Youssef, le propre fils de Ibn Tachfin. En 633/1236, Yaghmoracen construit sept nouvelles nefs, donne à la mosquée ses dimensions actuelles et lui intègre un minaret et une coupole centrale. Enfin,
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Grande Mosquée de Tlemcen, cour intérieure
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Grande Mosquée de Tlemcen, mihrab
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fait remarquable, les mosquées étant signées par leurs constructeurs, la mention “Ibn Tachfin” inscrite sous la coupole du mihrab a été effacée, conséquence de la lutte acharnée des anciennes dynasties pour la conquête de la ville, le vainqueur détruisant les traces du vaincu.



Toujours dans le centre-ville, pour visiter la mosquée Sidi Bel-Hassan, il suffit de revenir par le boulevard Khemisti vers l’ouest.



oir e Mosquée Sidi bel-Hassan, salle de prière, Tlemcen
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La mosquée Sidi Bel-Hassan, bâtie en 695/1296 par les Abdalwadides, fut le musée de la ville et a donc été réaména gée, ce qui lui a fait perdre sa forme première. Elle faisait initialement partie d’un ensemble appelé Madrasa Yakoubia qui comprenait, outre la mosquée pro prement dite, un mausolée (celui de Sidi Brahim el-Masmoudi), une zaouïa (confrérie) et une madrasa (école coranique). Aujourd’hui ne subsistent que la mosquée et le mausolée. D’extérieur modeste, la mosquée est de dimensions moyennes et le minaret quadrangulaire, en briques, est relativement peu élevé (à peine 14 mètres). Il est décoré sur ses quatre faces de panneaux rectangulaires de réseaux losangiques de briques ornées de mosaïque de faïence. Il est surmonté d’un lanternon décoré de zelliges. Son revêtement de colonnettes à chapiteaux recouverts de céramique témoigne de l’attention et du raffinement apportés à la finition. Une fois encore, deux parties distinctes séparant l’extérieur de l’intérieur constituent le plan de base de la mosquée. La
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IV.2.b Mosquée Sidi Bel-Hassan



Mosquée Sidi bel-Hassan, porte d’entrée, Tlemcen
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Grande Mosquée, et séparées par des doubles rangées de piliers. Dans son enca drement ornemental, le mihrab hexagonal creusé au fond de la nef centrale est finement décoré, suivant l’usage de l’islam occidental. Ses inscriptions livrent la date de la fondation de la mosquée et le nom du prince qui l’a fait construire, Abou Amir. Une coupole décorée de mouqarnas couvre le mihrab. Les murs et les arcades ne comportent aucun décor, à l’exception des frises à motifs floraux et des losanges qui cernent les inscriptions. Les plafonds sont constitués de poutrelles de bois de cèdre agencées en entrelacs et supportant des toits de tuiles à quatre pentes, travail caractéristique des artisans andalous, dont la remarquable synthèse des arts architecturaux a fait parler de “travail attique” unissant l’Orient et l’Occident, mêlant l’opulence des remplissages et des motifs à l’harmonie ordonnée des proportions.



Mosquée Sidi bel-Hassan, coupole du mihrab, Tlemcen
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Le Méchouar, mosquée
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cour est bordée d’une galerie sur ses faces nord, est et ouest. La salle de prières présente trois balatas (nefs) perpendiculaires au mur de la qibla, comme dans la
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IV.2.c Le Méchouar



Le Mechouar, minaret



pr ov is Mosquée Sidi Brahim, salle de prière
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La vieille citadelle du Méchouar, accolée au mur d’enceinte méridional de la ville, fut édifiée par Yaghmoracen (633-681/ 1235-1282) et servit de résidence almohade, zyanide et plus tard turque. Aujourd’hui, il reste cet ensemble carré et fortifié, “Méchouar” signifiant “lieu du Conseil”, c’est-à-dire là où le pouvoir siégeait pour gouverner. Partie intégrante du centre historique de Tagrart, le Méchouar, selon la légende, désignerait l’endroit précis choisi par l’Almoravide ibn Tachfin pour planter sa tente alors que, en 1079, il s’apprêtait à assiéger la vieille ville d’Agadir devenue Tlemcen. Il n’en reste pratiquement que les remparts, ainsi que, à l’intérieur, la mosquée terminée en 718/1318 par Abou Hammou Moussa Ier. La salle de l’oratoire, sans cour, a rempli diverses fonctions ; elle a notamment servi d’annexe à l’hôpital militaire et de chapelle catholique durant la période coloniale. Le minaret a conservé ses proportions, ainsi que son décor sur les quatre faces : des panneaux à colonnettes avec un ensemble d’arcatures sur fond de mosaïque de carreaux de faïence.
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Prendre l’avenue de l’Indépendance vers le sud et aller jusqu’à la place du Commandant-Faredj, anciennement dénommée place du Méchouar. On peut visiter le musée en demandant la clé à la direction située à l’intérieur du Méchouar. Ouvert en permanence.



IV.2.d Mosquée Sidi Brahim Du Méchouar, il suffit de traverser l’avenue du Commandant-Faredj pour se retrouver devant la Maison de la culture. En longeant la grande 193
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bâtisse vers le nord, on tombe sur la mosquée Sidi Brahim el-Masmoudi. La mosquée Sidi Brahim faisait partie d’un ensemble connu sous le nom de Madrasa Yakoubiya et qui comprenait un mausolée, une zaouïa et une madrasa. De cet ensemble ne subsistent que la mosquée et le mausolée sous le nom de Sidi Brahim el-Masmoudi. La mosquée est de dimensions moyennes. Sa cour, bordée par une galerie sur ses faces nord, est et ouest, mesure environ 11,20 m de largeur sur 10 m de profon deur ; on y accède au nord par une porte en avant-corps. La salle de prière, initialement simple oratoire annexé à la madrasa, a fini par devenir le lieu de prière du vendredi des habitants des quartiers voisins. L’accès à la salle de prière (19 x 15,40 m à l’intérieur) se fait aussi par deux portes latérales en avant-corps qui ouvrent sur la quatrième travée sur les côtés est et ouest. On y trouve cinq balatas (nefs) perpendiculaires au mur de la qibla, chacune étant bordée par deux rangées de piliers à base rectangulaire, cruciforme ou en T, soutenant des arcs brisés. Les murs et les arcades ne comportent aucun décor. Le mihrab hexagonal, coiffé d’une coupo lette à huit pans, est surmonté de trois fausses fenêtres et s’ouvre par un arc en plein cintre outrepassé. L’encadrement était recouvert de carreaux de faïences, mais il a été repris en stuc lors des travaux de “restauration” qui sont encore en cours dans le tombeau attenant de Sidi Brahim. Le minaret quadrangulaire n’est pas particulièrement élancé. Ses façades sont
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Mosquée Sidi Brahim, minaret
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Mosquée Sidi Brahim, mihrab
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IV.2.e Hammam Essebaghine



Mosquée Sidi Brahim, coupole



À partir de la Grande Mosquée, prendre la rue piétonnière Mrabet par l’ancienne Qissarya, bazar de l’époque et quartier commercial, en passant entre les deux mosquées Sidi Senouci et Sidi el-Benn, en direction de la porte Sidi Hammam Essebaghine, salle de repos



Pu



bli ca



tio



n



décorées de grands panneaux de réseaux losangés soutenus par trois arcs. Le panneau au-dessous du réseau losangé comporte quatre arcs et est entièrement décoré de mosaïque. Contrairement aux autres mosquées plus célèbres, la mosquée Sidi Brahim connut son heure de gloire sous les Turcs, qui l’embellirent plusieurs fois pour la réserver aux Kouloughlis, descendants de janissaires turcs et de femmes de la région. D’ailleurs, un changement de style apparaît par rapport aux autres mosquées. Si les ornementations florales sont de moins en moins réalistes et évoluent vers la stylisation, l’écriture coufique des inscriptions tend aussi à être remplacée par l’écriture dite cursive. Moins raffinée que ses aînées, la Grande Mosquée ou la mosquée Sidi Bel-Hassan, la mosquée Sidi Brahim n’en recèle pas moins des parties finement travaillées. Enfin, dans la koubba avoisinante, repose le père du fondateur de l’ensemble, Abou Hamou Moussa II, ainsi que ses oncles et le saint Sidi Brahim el-Masmoudi, mort en 803/1401, qui a donné son nom à la mosquée.
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Tlemcen



D’autres mosquées aux noms de saints sont également à visiter à l’intérieur de l’enceinte de la vieille ville de Tlemcen. Outre la mosquée Ouled el-Imam, située près du mur ouest de la ville et de la porte de Fès, il y a les deux mosquées Sidi el-Benna et Sidi Senouci au nord-est, toutes deux situées sur la route du hammam Esssebaghine, le bain des Teinturiers, en partant de la place centrale et de la Grande Mosquée. 195
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se serait transformé en serpent pour se plonger dans l’étuve ; depuis, il ferait profiter de sa bénédiction ceux qui fréquentent l’endroit. Selon des estimations récentes, le hammam Essebaghine est l’un des plus anciens d’Afrique du Nord et remonterait au Ve/XIe siècle. Bien intégré dans le tissu urbain, il est presque invisible de l’extérieur. Seule une porte d’entrée marque sa présence. C’est une solide et monumentale construction, difficile à apprécier de la ruelle qui y conduit. À l’intérieur, les espaces du hammam sont répartis dans un grand carré où l’on trouve une sqifa, l’entrée proprement dite avec ses petites banquettes, puis une salle d’accueil, une salle chaude, une salle intermédiaire et enfin une chambre privative et des toilettes. La salle d’accueil – en fait la salle où l’on se déshabille avant d’entrer dans la salle chaude et où l’on se repose quand on en sort – comporte douze belles colonnes en pierre qui supportent une coupole. Cette pièce entourée de galeries surélevées accueille des matelas servant au repos des baigneurs. La salle chaude est un long rectangle surmonté d’une voûte en berceau et ses extrémités sont délimitées par deux arcs reposant sur une colonne médiane aménageant ainsi deux espaces conçus comme piège à chaleur : l’un faisant tampon entre la petite salle intermédiaire et la salle chaude, l’autre étant l’espace le plus chaud. C’est sur cette salle que s’ouvre la cuve d’eau chaude (borma), dont le foyer peut s’alimenter de l’extérieur. L’étroitesse de la ruelle ne permet pas le recul suffisant pour apprécier la volu-
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Hammam Essebaghine, plan
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Boumediène. Une petite entrée sur la gauche, juste en face de la mosquée Sidi Messoufa, débouche sur la ruelle des Teinturiers.
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Hammam Essebaghine, coupole



Également appelé hammam Sidi BelHassan parce que le célèbre saint de la vieille ville aimait à y venir, le hammam Essebaghine (bain des Teinturiers) est également béni par ce même saint, à la suite d’une légende selon laquelle il
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IV.2.f Mosquée Sidi el-Haloui



Mosquée Sidi el-Haloui, chapiteau d’onyx



Située à la sortie nord, sur la route d’Oran, juste à l’extérieur des remparts de la vieille ville.
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métrie, vraisemblablement dominée par la coupole de la salle d’accueil. À l’origine, le hammam était dépourvu de décoration, mais les “embellissements” ajoutés ultérieurement ne diminuent en rien la force et la robustesse qui se dégagent de l’espace d’accueil et de repos, notamment la zone centrale, organisée autour d’un jet d’eau et de sa vasque, rehaussée d’une couverture en coupole et coupolettes d’angle. L’édifice ne semble pas avoir subi de réformes notables, aussi bien dans ses structures que dans sa fonction. Pour les citadins, le hammam est l’un des bienfaits de la ville, en même temps qu’un incontournable lieu de rencontre qui a joué et continue de jouer un rôle social primordial.
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Tlemcen



Mosquée Sidi el-Haloui, minaret
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LE CAFÉ DES GRENADIERS Continuer vers la place des Martyrs pour passer devant le sanctuaire de Sidi Hammed Bel Hagel vers le boulevard KaziaoulMohamed, bordé par des vestiges de rempart. Il fut un temps où le thé à la menthe se dégustait au “Qahaout Erromane”, le célèbre Café des Grenadiers, endroit privilégié des vieux Tlemcéniens qui aimaient à siroter leur breuvage favori en parlant des temps qui courent. C’est dans ce vieux café, aujourd’hui disparu, que Mohamed Dib, l’un des plus célèbres écrivains algériens et enfant de la vieille ville de Tlemcen, venait puiser son inspiration, et c’est autour des rencontres faites dans ce lieu mythique qu’il a bâti sa fameuse trilogie.
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La mosquée Sidi el-Haloui est associée à une histoire particulière, liée au tempé rament du saint qui lui a donné son nom. Au départ, le mystique andalou s’était établi à Tlemcen dans le seul but de suivre sa voie ésotérique. Mais sa gouaille légendaire et son tempérament cocasse lui ont rapidement valu une célébrité populaire, encore avivée lorsque, pour gagner sa vie, il se mit à vendre des gâteaux et des bonbons. Hélas, à la suite d’intrigues de palais, il fut décapité et sa tête jetée par-dessus les remparts. C’est ainsi qu’un tombeau sera dédié à Sidi el-Haloui, surnom donné par les Tlemcéniens au malheureux dévot, haloui signifiant en arabe “le sucré”. Bâti en 754/1353 sur l’ordre du sultan mérinide Abou Inan Farès, l’ensemble est aujourd’hui constitué d’un tombeau et d’une mosquée.
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Mosquée Sidi el-Haloui, détail du cadran solaire
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Mosquée Sidi el-Haloui, salle de prière
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IV.2.g Minaret d’Agadir
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Une volée de 9 marches y conduit. Elle est couverte d’une coupole visible de l’extérieur.
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En sortant de la vieille ville par la porte Bab al-Djadid au nord-est, on accède à Agadir, l’ancienne Tlemcen berbère.



Dès le IIe/VIIIe siècle, Idriss Ier, roi de la première dynastie berbéro-musulmane, fonde la ville d’Agadir et y fait construire une mosquée en 173/790. Aujourd’hui, il ne reste sur le site que quelques pans de remparts, et surtout le célèbre minaret quadrangulaire, l’un des symboles de la vieille ville de Tlemcen,



Minaret d’Agadir
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Le minaret quadrangulaire, de 25 mètres de hauteur, est une pièce d’architecture remarquable. Composé de deux parties, la tour et le lanternon, il est finement décoré d’arcades découpées avec écoinçons à décor géométriques et surmonté d’un réseau à lambrequins et à fleurons. Sa base étant dégagée, la décoration de ses façades se prolonge plus bas que le bord de la toiture de la mosquée. La mosquée possède une cour extérieure (sahn) carrée, de 10 mètres sur 10 environ. La salle de prière, semblable à celle de Sidi Boumediène, est divisée en cinq nefs (balatas) perpendiculaires au mur de la qibla. Les huit colonnes d’un fin onyx veiné de rose supportant des arcs brisés outrepassés proviennent du palais de la Victoire de la ville de Mansourah. Sur l’une d’entre elles, on peut admirer une belle inscription coufique représentant un cadran solaire. Les murs sont décorés en plâtre avec de belles frises calligraphiées. Le mihrab hexagonal comporte une coupolette à stalactites et des panneaux rectangulaires. L’encadrement a perdu toute décoration et repose sur deux colonnes du même onyx que celui de la salle de prière. Les chapiteaux comportent des inscriptions : sur celui de droite, elles concernent le saint auquel est consacrée la mosquée ; sur celui de gauche, le prince qui la fit édifier. Les plafonds en bois représentent un véritable chef-d’œuvre de l’ébénisterie hispano-mauresque, tout comme ceux des mosquées de Tolède. Séparée de la mosquée par la rue, la salle d’ablutions, un carré de 7 loges et 2 bassins, se trouve en face du minaret.
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déplacée à l’ouest, abandonnant les premiers lieux de son implantation. Fait remarquable, il comporte des inscriptions en latin. De forme quadrangulaire, haut de 26,60 m, il est composé d’un soubassement de pierres – un remploi romain – jusqu’à une hauteur de 6 mètres. Au-dessus se dresse une tour en briques dont les quatre façades se voient rythmées de faibles défoncements garnis d’arcatures et de réseaux. On y distingue les petites ouvertures destinées à éclairer l’escalier. Sur la plate-forme d’où le muezzin lançait l’appel à la prière, les quatre faces du lanternon qui couronne l’ensemble présentent un décor de réseau losangé. Des arcs à festons et un encadrement de céramique verte terminent le tout.
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Minaret d’Agadir, pierre de remploi
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Koubba de Sidi Ouahab, Tlemcen
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édifié tout contre la mosquée originelle par Yaghmoracen vers 678/1280. Avec sa silhouette particulière, le mina ret d’Agadir, fin monument qui se délabre, domine la vieille ville qui s’est
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Sidi Boumediène, porche



El-Eubad el-Fouqi



IV.2.h Koubba de Sidi Ouahab et Tombeau de la Princesse
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IV.3 EL-EUBAD
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Là, se trouvent le petit tombeau de Sidi Ouahab et l’édifice qui abrite le tombeau dit de la Princesse, érigé à la gloire de l’arrière-petite-fille de Yaghmoracen, morte en 814/1412. C’est une élégante petite koubba construite en briques sur plan octogonal, formé d’arcs, découpés chacun de neuf lobes, et supportant directement une coupole à huit pans qui a été restaurée depuis.
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Toujours près d’Agadir, dans la direction de la gare de Tlemcen, descendre vers le bois sacré de Sidi Yacoub.
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Le village d’el-Eubad se trouve à environ deux kilomètres au sud-est de Tlemcen ; on peut l’atteindre à pied ou en taxi, nombreux sur cet itinéraire de pèlerinage à Sidi Boumediène, le saint patron de Tlemcen.
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De son nom d’origine “Ribat el-Eubad, c’est-à-dire place fortifiée d’el-Eubad, le village était constitué de deux parties, el-Eubad el-Fouqi (celui d’en haut), l’actuel el-Eubad, et el-Eubad Essefli (celui d’en bas), qui aujourd’hui se confond totalement avec l’extension de Tlemcen. En dehors des koubbas de Sidi Senoussi et Sidi Bou Ishaq el-Tayyar, deux saints patrons du village, l’intérêt d’el-Eubad réside dans l’ensemble architectural composé du tombeau et de la mosquée Sidi Boumediène. 201
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Sidi Boumediène, minaret



Sidi Boumediène, porte d’accès à l’ensemble
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Au bout du petit chemin qui monte à el-Eubad, on accède à une grande cour dallée de marbre par une entrée couverte. L’ensemble est construit sur un plan rectangulaire et se partage entre, à gauche le tombeau et à droite la mosquée. Bâtie en 729/1329, la mosquée est d’abord remarquable par son porche monumental qui en signe l’entrée. Avec son arc de 7 mètres de haut et son escalier qui mène à sa belle porte à deux battants en cèdre, décorée de feuilles de bronze ciselées, c’est un monument à lui seul. Sur la façade du porche, dans un encadrement rectangulaire en triple feston de brique incrustée d’émail et de filets verts, une composition d’arabesques en zelliges de quatre tons – blanc, brun, vert et jaune – encadre l’arc. Au-dessus de cet encadrement rectangulaire, une frise épigraphique est dédiée au sultan Abou al-Hassan, le commanditaire. Le minaret est à droite de la mosquée et remarquablement bien conservé, ce qui permet d’admirer les belles faïences qui le recouvrent, ses panneaux en losanges et le revêtement de sa couronne en mosaïque de faïences aux rosaces à vingtquatre branches.
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IV.3.a Mosquée Sidi Boumediène La mosquée proprement dite est constituée d’une cour carrée extérieure entourée de part et d’autre de la porte d’entrée de deux balatas (nefs) et de deux galeries surélevées. La belle vasque en marbre massif au centre sert aux ablutions. La salle de prières compte cinq nefs perpendiculaires au mur de la qibla séparées par des arcs outrepassés brisés reposant
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Mosquée de Sidi Boumediène, mihrab
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sur des piliers à base rectangulaire ou à redents. Les nefs sont rehaussées de voûtes à caissons en plâtre à motifs géométriques et couvertes d’une toiture à double pente en tuiles canal. L’arc du mihrab, en plein cintre légère ment outrepassé, s’inscrit dans un encadrement composé de trois bandes (deux verticales et une horizontale) à décor épigraphique. Ces bandes et les faux claveaux qui soulignent l’arc enserrent des écoinçons à entrelacs floral. L’ensemble de ce décor est en stuc rehaussé de couleurs et met particulièrement en valeur l’alternance des claveaux. Les côtés de la niche à base hexagonale sont constitués de panneaux rectangulaires dépourvus de décor et surmontés de petits arcs forant l’assise d’une coupolette à stalactites.



Mosquée de Sidi Boumediène, cour extérieure
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Mosquée de Sidi Boumediène, salle de prière
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Sidi Boumediene, entrée du tombeau



IV.3.b Tombeau de Sidi Boumediène
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Le tombeau de Sidi Boumediène se trouve en contrebas de la cour d’accès. On descend quelques marches pour arriver à une petite cour carrée, entourée de galeries à arcatures en fer à cheval sur colonnes en onyx. Les deux bandeaux de part et d’autre de la porte de la koubba comportent une inscription en maghribi andalou. La koubba qui abrite la tombe, isolée par une jalousie en bois ouvragé, est une pièce carrée surmontée d’une coupole elle-même couverte d’une toiture en tuiles canal à quatre pentes. À l’intérieur se trouve le cénotaphe en bois sculpté qui recouvre la tombe du saint.
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Sidi Boumediene, porte de la koubba



Sidi Boumediène, plan de la madrasa
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IV.3.c Madrasa Sidi Boumediène Elle a été construite sur ordre du sultan Abou al-Hassan huit ans après la mosquée. Organisée autour d’une cour
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entourée de quatre galeries abritant l’accès aux dix chambres d’étudiants, elle comporte une grande salle carrée, utilisée aussi bien pour les cours que pour les prières. Tout à la fois lieu d’accueil des visiteurs et des élèves venus de loin et centre d’études, cette madrasa a joué un grand rôle dans la diffusion du savoir à travers le monde musulman. Le célèbre historien et sociologue arabe Ibn Khaldoun y aurait séjourné et en seigné. À l’extérieur de la mosquée, au niveau de la cour d’accès, des bains et une salle d’ablutions, toujours fonctionnels, ont été construits en même temps que l’ensemble. Un puits sacré à gauche de la cour recèle une eau bienfaitrice. Le puits est décoré et sa margelle en onyx est restée presque intacte. Enfin, la maison de l’oukil, l’agent responsable des lieux, est située au niveau de la cour d’accès.
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Sidi Boumediène, la madrasa



Sidi Boumediène, coupole de la madrasa
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BAB EL-KHEMIS En descendant vers le cimetière musulman et l’hôtel des Zyanides par le grand boulevard de l’ALN, on peut accéder à Bab el-Khemis, sur la route de Sebdou au sud, au niveau de l’hôpital de Tlemcen. Bab el-Khemis est un petit monument de 4,50 m de largeur, 9 m de hauteur et 4 m de profondeur. Rappelant un arc de triomphe, l’histoire de cette porte, qui fut probablement aménagée pour l’entrée des sultans mérinides, n’est pas bien connue ; il pourrait s’agir d’un élément du mur construit lors du siège de Tlemcen.
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CIRCUIT IV Deuxième jour
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Tlemcen, Nédroma, berceaux zyanide et almohade Amine Semar Deuxième jour : Les Beni Snous IV.4  TAFESSARA
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IV.5  TLETA
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IV.6 EL-KHEMIS



Tlemcen, Sidi Boumediène
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   Tlemcen, Nédroma, berceaux zyanide et almohade



Sortir de Tlemcen par la route de Mansourah en direction de Maghnia et Sebdou par les W 54 et 46.
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Mosquée de Yachir, region de Beni Snous
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Si l’on tombe indéniablement sous le charme de Tlemcen, on ne peut s’empêcher d’admirer l’environnement qui a présidé à la construction de la ville. La région des Beni Snous est parsemée de villages nichés dans les montagnes, ou encaissés dans des vallées qui bruissent du son des cascades, ou encore isolés au milieu du plateau désertique du Mefrouch. Du haut de Tlemcen, d’où le panorama est sublime, on peut admirer la plaine de Hennaya, coupée par l’oued



Tafna, et apercevoir la mer par beau temps. Au nord-ouest, le massif des Traras pointe ses pics du Fillaoucène, du Tadjera et du Sfyane. À l’ouest, la route de Fès, au Maroc voisin, est visible par une trouée naturelle. De toutes les régions qui entourent le pays tlemcénien, c’est certainement la vallée des Beni Snous qui possède le cachet le plus particulier et les ressources touristiques les plus prometteuses. Vallée mystérieuse sortie du fond des âges, elle est située à 40 km de Tlemcen, allongée d’est en ouest sur une superficie d’environ 40 km qui s’étend entre Maghnia et Sebdou, entre



oir e



circuit iv



208



circuit iv



   Tlemcen, Nédroma, berceaux zyanide et almohade Tafessera



IV.4 TAFESSARA
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Village de la vallée des Beni Snous, Tafessera est aussi l’un des plus anciens foyers de peuplement de la région. Autour de la médina, très ancienne, qui a gardé ses premières structures berbères, des traces de l’Empire romain représentées par les vestiges de la chapelle du fortin Kouiyet Errom ont été datées de l’époque de saint Augustin. Kouiyet Errom, littéralement “petit fort chrétien”, est aujourd’hui la mosquée principale du village. Impressionnante par les murailles qui l’entourent, elle reçoit des visites nombreuses et attire les curieux de toute la région, tout comme la madrasa construite pour les étudiants en théologie. La mosquée porte aujourd’hui le nom de Sidi Abdellah ben Djafar car la tradition orale veut que les mosquées des Beni



Plan de la mosquée de Tafessera, Beni Snous
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le massif du Ténouchfi et la haute Tafna. Dans un cadre féerique où l’on ne peut faire un pas sans entendre le tonnerre des eaux gronder aux pieds des montagnes déchiquetées, l’ensemble Beni Snous comporte plusieurs villages alignés dans la vallée fertile : Zahra, Tafessera, Mghanine, el-Khemis, el-Kef, Beni Bahdel, Beni Achir, Sid el-Arbi, Beni Zidas, Mazzer et Beni Hagel. Réservoir historique de populations, la vallée des Beni Snous a fourni de nombreux savants, le plus connu étant un grand théologien, Essnoussi, ainsi que plusieurs rois berbères de la dynastie des Zyanides. Ces populations Zénata qui parlent encore, en grande partie, la langue berbère, comme à el-Kef et à Sid el-Larbi, sont d’excellents agriculteurs et font de bons artisans. Les femmes sont connues pour la préparation d’huiles essentielles aux mille vertus. Attestée dès la période romaine, l’occu pation de la vallée est très ancienne. Avec leurs vieux ksour qui constituent les centres de leurs villages, les Beni Snous ont gardé des traditions authentiques, dont la plus connue est la fête de Ennayer, Nouvel An de rite agraire toujours célébré par la population, et qui fait d’elle la dépositaire d’une antique culture berbère très spécifique. Également appelée Ayrad (le lion), cette fête, qui marque l’ouverture de l’année le 12 janvier, est une vieille coutume mettant en scène des lions qu’il faut nourrir symboliquement. La tradition étant observée ici mieux que partout ailleurs, cette fête accorde aux Beni Snous une facture culturelle très originale.



209



circuit iv



   Tlemcen, Nédroma, berceaux zyanide et almohade



Tafessera



Snous aient été fondées sur ordre d’Abdellah ben Djafar, neveu du calife Ali et compagnon d’Okba ben Nafi. On y accède par une cour dont la partie gauche sert de moçalla (lieu de prière occasionnel) avec son mihrab creusé dans le mur d’enceinte et, au fond, les latrines, qui étaient alimentées en eau courante par un petit canal venant de la source située juste derrière le mur d’enceinte. Le plan de la mosquée est carré, il est divisé en trois balatas (nefs) perpendiculaires au mur de la qibla et en trois travées. Les piliers à base carrée sont reliés entre eux par des arcs outrepassés. Des doubles pentes en tuiles canal, sur des nappes de rondins en thuya, couvrent les nefs. La coupole au-devant du mihrab est couverte par une toiture en tuiles canal à quatre pentes. Le minaret évoque ceux des mosquées de la période abdalwadide par ses proportions, mais non par son décor, qui se résume à quelques saillies en briques enduites à la chaux, comme, du reste, le minaret tout entier. L’arc outrepassé du mihrab repose sur deux colonnes surmontées de chapiteaux en tronc de pyramide. L’ensemble est en maçonnerie recouverte d’un mortier de chaux. Cet arc du mihrab est surmonté d’un bandeau en arc lobé légèrement saillant. Un autre bandeau en arc, non lobé, encadre le précédent. Sur ce dernier repose une bande horizontale, en saillie de la même épaisseur que les deux arcs, perpendiculaire à deux bandes verticales formant ainsi l’encadrement de la face du mihrab. Dans cet encadrement, les écoinçons, les bandes des arcs
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Mihrab de la mosquée de Tafessera, Beni Snous
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Salle de prière de le mosquée de Tafessera, Beni Snous
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IV.5 TLETA
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Village d’agriculteurs ingénieux établi dans la vallée, Tleta doit son nom à sa position au confluent de trois oueds (tleta signifiant “trois”) qui l’arrosent copieusement. Existent également un vieux ksar berbère et une mosquée.



Beni Snous, le calame et la louha



Mossala de Tleta, Beni Snous
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et les bandeaux verticaux et horizontaux étaient dépourvus de tout décor. Dans le mur qui fait face au mihrab se trouvent deux niches qui étaient partiellement décorées de motifs dont l’origine reste mal définie. Initialement, l’arc de la niche de droite était dépourvu de ces lobes en relief ; l’angle droit en haut de l’encadrement ne portait pas de décor. En dehors d’une vieille source, aujourd’hui tarie mais qui fait encore l’objet d’un culte très ancien, la particularité du village réside dans l’habitat troglodytique creusé sous terre et datant de plusieurs siècles. La composition des roches de la région, essentiellement des calcaires karstiques, a favorisé la formation de couloirs souterrains, avens, fissures et grottes naturelles, qui font que Tafessara, tout comme les autres villages de la vallée, possède des habitations naturelles invisibles et de nombreux tunnels qui conduisent à d’autres villages.
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Bâti autour d’une médina très ancienne, el-Khemis est le plus important de tous les villages de la vallée des Beni Snous. Capitale de la région, ce très actif village d’origine berbère est réputé pour son artisanat, essentiellement des tapis et des nattes h’sira faits d’un mélange de laine et d’alfa. El-Khemis, encaissé dans de somptueux paysages montagneux d’où
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Mosquée de Beni Achir, el-Khemis, Beni Snous



212



dégringolent d’abondantes cascades, possède de nombreux jardins étalés tout au long de l’oued qui porte son nom ainsi qu’une intéressante mosquée ancienne. À el-Khemis, on visite également de nombreuses grottes, sous-jacentes aux maisons, qui constituèrent des refuges en temps de guerre ou des lieux de stockage des aliments au quotidien. Comme certaines de ces grottes sont reliées entre elles, on peut passer d’un point à un autre tout en restant sous terre.
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Tlemcen, Nédroma, berceaux zyanide et almohade Amine Semar



IV.7  NÉDROMA IV.7.a Djamaa al-Kabir (Grande Mosquée) IV.7.b Murailles et Tours IV.7.c Mosquée Sidi Bouali IV.8 AÏN AL-KABIRA
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IV.9 HONAÏNE
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Troisième jour : Nédroma et Honaïne, berceau des Almohades
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Nédroma



IV.7 NÉDROMA
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Capitale du massif des Traras, la petite ville de Nédroma, nichée au fond d’un joli cirque au pied d’une montagne, est un ancien village berbère appelé Fillaou cène, du nom de la montagne qui le surplombe, culminant à 1150 mètres ; la ville aurait pris son nouveau nom dès le IIIe/IXe siècle. Les illustres voyageurs qui l’ont traversée, tels Ibn Khaldoun, Léon l’Africain et al-Idrissi, ont abondamment décrit ses hautes murailles ainsi que ses jardins et vergers donnant toutes sortes de fruits grâce à l’abondance de l’eau. Nédroma a vu naître Abdelmoumen, premier roi de la dynastie almohade qui supplanta l’Empire almoravide et régna sur l’Andalousie et le Maghreb de 541/1147 à 667/1269.



Abdelmoumen ibn Ali, l’enfant de la tribu des Koumia, dont les Nédroma sont l’une des branches, dirigea trois campagnes majeures qui conduisirent à l’unification du Maghreb. C’est à cette époque qu’apparaît le premier cadastre de ces régions daté de 554/1159. Promue alors capitale de l’Empire, Nédroma a conservé jalousement, tout comme Tlemcen, l’histoire de son glorieux passé. Quelques pans de remparts et des tours crénelées sont encore visibles. Les neuf mosquées sont à visiter, particulièrement la Grande Mosquée et celle de Sidi Bouali. À Nédroma, tout comme à Tlemcen, l’art andalou est particulièrement présent et remarquable, dans l’architecture mais également dans la musique.
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À la sortie nord de Tlemcen, direction Oran, prendre la N 22, puis la W 38.
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Djamaa al-Kabir, plan, Nedroma
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IV.7.a Djamaa al-Kabir (Grande Mosquée) “Ceci est le présent de l’émir Ben Youssef ibn Tachfin, qu’Allah le maintienne dans le droit chemin.” Cette inscription sur la Grande Mosquée de Nédroma a été datée approximativement de l’année 482/1090, ce qui a permis d’attribuer la construction de l’édifice à la période almoravide. La salle de prière est divisée en neuf balatas (nefs) réparties symétriquement de part et d’autre de la nef centrale. Vers les extrémités de la salle, les trois balatas se prolongent le long des petits côtés du sahn (cour) en larges riwaqs (galeries). Le côté le plus long du sahn est parallèle au mur de la qibla, il est fermé par une galerie. Vu d’en haut, l’édifice, rectangulaire, est composé d’une série de toitures à double
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Grande Mosquée de Nedroma: minaret, entrée, cour intérieure, salle de prière
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circuit iv



   Tlemcen, Nédroma, berceaux zyanide et almohade



Nédroma



Sur les piliers reposent les arcs en fer à cheval plein cintre des nefs, mais on ne rencontre pas ici les arcs polylobés visibles dans les deux autres mosquées de cette période. Le mihrab est totalement dépourvu de décoration. À l’origine, la mosquée n’avait pas de minaret, puisque nous savons d’après une inscription gravée sur marbre et encastrée dans la salle de prière que le minaret a été construit en 748/1348.
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Grande Mosquée de Nedroma, mihrab
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IV.7.b Murailles et Tours
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pente en tuiles, parallèles les unes aux autres. La toiture centrale, légèrement plus large, est interrompue par une voûte en arc de cloître au-dessus du mihrab.



Pu



Pans de muraille de la ville, Nedroma
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La ville, déjà entourée de murailles avant l’arrivée de l’islam, fut transformée en véritable place-forte en 544/1150 par les Almohades qui en firent leur capitale. Dominés par une Casbah, les vestiges de remparts que l’on voit aujourd’hui remontent certainement à cette époque, même s’ils ont été édifiés sur les anciennes fortifications de la ville berbère. IV.7.c Mosquée Sidi Bouali Édifice almohade construit en 544/1150, date de création de la ville nouvelle par Abdelmoumen, la mosquée Sidi Bouali, bien que d’aspect simple et classique, est plus finement décorée que la Grande Mosquée, les Almohades s’étant distingués par une plus grande fantaisie architecturale que leurs prédécesseurs almoravides, ascètes sahariens dont l’austérité était connue. En plus de ses deux parties habituelles, cour extérieure et salle de prière, la mosquée renferme le mausolée de Sidi Bouali, le saint de la ville.
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   Tlemcen, Nédroma, berceaux zyanide et almohade Aïn al-Kabira



IV.9 HONAÏNE



À 50 km de Tlemcen et á 6 km de Nédroma sur la W 38.



À la sortie de Nédroma, prendre la W 38, puis la W 103.



Village situé dans un col sur la route de Ghazaouet et du littoral, Aïn al-Kabira est à une altitude de 1000 mètres et offre un panorama grandiose sur le massif des Traras, la mer et même les côtes espagnoles quand le ciel est dégagé. Littéralement “la grande source”, Aïn alKabira présente la particularité d’abriter la zaouïa de Sidi Mohamed Derouiche, siège de la célèbre confrérie de la région, qui est réputée avoir accueilli de nombreux soufis venus d’Orient au IXe/ XVe siècle.



Si la ville de Tlemcen est admirablement située en tant que carrefour est-ouest et nord-sud, peut-être serait-elle restée isolée sans Honaïne, son port naturel et son prolongement vers la mer. Comptoir phénicien puis romain, Honaïne, vieux village berbère et port abrité par le cap Nouha, a joué un rôle commercial, et sans doute politique, considérable en ouvrant l’arrière-pays sur la Méditerranée et en s’établissant comme le port de Tlemcen, aboutissement de la route de l’or qui fit les beaux jours et le prestige de la dynastie des Zyanides.



Citadelle de Honaïne
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IV.8 AÏN AL-KABIRA



217



circuit iv



   Tlemcen, Nédroma, berceaux zyanide et almohade



Honaïne
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Honaïne, les remparts
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La ville est signalée par nombre d’historiens pour sa forteresse et ses murailles, bâties au VIe/XIIe siècle, ouvertes par une monumentale porte, Bab al-Bahr (porte de la Mer) et surmontées d’un chemin de ronde entourant la Citadelle. Al-Bakri (Ve/XIe siècle) en parle comme d’un “bon mouillage très fréquenté par les navires”. La ville était également dotée d’un ammam et d’une mosquée. Le chemin est encore visible et la porte a été restaurée, mais il ne subsiste pratiquement plus rien du hammam et de la mosquée Abou al-Hassan. Dévastée par les Espagnols en 940/1534, l’ancienne Honaïne possédait de célèbres remparts dominés par sept tours carrées, et percés de portes dont l’ornementation à base d’entrelacs floraux et de losanges ne se devine plus guère. La ville s’étendait sur une superficie d’environ 7 hectares ; elle était protégée par des murailles et des tours en pisé. La plus grande partie du périmètre des murs
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d’enceinte existe encore. La ville était constituée de deux parties bien distinctes du point de vue topographique : la partie basse, au niveau de la plage, et la partie haute, dont la Casbah qui dominait un port intérieur. Ce port, de forme rectangulaire (environ 50 x 85 m), était relié à la mer par un canal. Il était protégé par des remparts et par deux tours dont il ne reste plus rien. À l’angle nord-est, l’accès au port était commandé par une grande arche de 8,50 mètres de large, Bab al-Bahr. “De même que l’arche maintenant effondrée qui donnait entrée dans le port tunisien de Mahdîya, écrit G. Marçais, de même que Bab al-Mrisa à Salé, la porte Sarrazine de Bougie [et Bab al-Bahr à Honaïne] [sont des] porte[s] de la mer.” De la Casbah, on distingue encore quelques vestiges d’un avant-mur et de tours, dont l’une protégeait la sqifa, l’entrée coudée. Dans la ville ellemême, tout resterait à découvrir, enfoui sous les constructions récentes.
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Honaïne, site du port



Honaïne, vestiges des murailles
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Le parcours de la région ne serait pas complet sans la visite des nombreuses plages qui agrémentent la côte. De Beni Saf à la frontière marocaine en passant par Honaïne et Ghazaouet, ce sont plusieurs criques qui s’étalent à flanc de montagne. À la frontière marocaine, Marsa ben Mhidi, qu’on peut gagner par la route, est l’une des stations balnéaires les plus prisées, la destination favorite des habitants de Maghnia qui aiment à s’y rendre pendant l’été pour échapper aux fortes chaleurs de l’arrière-pays. Plus à l’est, la plage de Sidi Youcha, avec son mausolée que la légende populaire attribue au prophète Josué, a, elle, la préférence des montagnards de Nédroma. À 14 kilomètres de là, la belle plage de la Moscarda doit son nom à l’Espagne, dont les côtes d’ailleurs se dessinent au loin. Pour les amoureux de la navigation, tout un ensemble de belles criques se déploient, uniquement accessibles par la mer.
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